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1. Introduction

Le P.P.E. a été conçu par le Père Antonio Mazzucato (ANNEXE 1) et concrètement commencé en 1989: la première version écrite du Projet, sous le nom de PROJET PYGMEES TETURI, a été soussignée par S. E. Mgr Emmanuel Kataliko, Evêque de Butembo-Beni, qui l’agréa dans son diocèse (ANNEXE 2).

Le même Evêque présenta le P. Antonio Mazzucato à l’Assemblée du Clergé diocesain, lors d’une retraite mensuelle et son oeuvre aussi à la population du diocèse dans une Messe solennelle du dimanche à la cathédrale de Butembo. 

2. Mangina

Dès son arrivée au diocèse, après son bref séjour à Butembo, le P. Antonio  séjourna quelque temps à la Paroisse de Mangina, dans le territoire de laquelle il allait commencer le Projet parmi le Pygmées du Groupement Teturi.

Curé de la Paroisse de Mangina était l’Abbé italien Cesare Canavosio, auquel le P. Antonio exposa le Projet et les accords pris à ce sujet avec Mgr Kataliko. Vis à vis de la Paroisse, notamment, le père était membre de l’équipe pastorale de la même, en collaborant ainsi aux activités et aux réunions de son Conseil pastoral en qualitè d’aumonier des Pygmées.

3. Premiers collaborateurs du Projet Pygmées.

Ensemble au P. Antonio auraient opéré dans le Projet le Père Piero Lombardo et Mr Benito Mazzucato, frère jumeau du P. Antonio et professeur en pension. Ces deux collaborateurs auraient rejoint le P. Antonio au mois de Novembre 1990, et tous le trois ensemble seraient allé à Teturi s’installer parmi les Pygmées.

Avant cela le P. Antonio faisait une première tournée à pieds dans les campements des Pygmées du Groupement  Babila-Teturi, notamment : Ujumbura, Mangengelu, Etabe, Pakokoo (aujourd’hui Kabungwe), Teseka, Makangba, Mengango, Makodu 1 et 2, enfin Maulo-Lwengba (ou Lwemba) d’ou le père rentra en camion à Mangina-Paroisse.                                                                                                           

Pendant cette tournée le père a été accompagné par deux Pygmées,  Pakutundja Pebolu Jean-Pierre et Besey Kilobe, soit pour l’aider  au transport des bagages soit comme guides au chemin et, enfin, comme informateurs pour la rédaction des statistiques entreprise par le père. La tournée fut interrompue à Lwengba parceque les patrons des Pygmées, les bakpala, Babila,  ont leur fait croire que ces statistiques étaient un moyen déguisé de leur voler l’âme pour l’amener en Europe.

A l’occasion de cette tournée le père rencontra Mr Alexandre Muhongya, l’ancien collaborateur des Petits Frères de De Foucauld, survecu à ceux-ci qui avaient été tués en 1964 par les Simba incités à cela par les Babila, ennemis acharnés de toute oeuvre d’émancipation des Pygmées de leur esclavage.

Tous ces renseignements ont étè donnés au père par Mr Alexandre. Celui-ci avait été envoyé de Beni à Teturi en 1956 par l’évêque de Beni, Mgr Pierrard, avec le mandat d’y commencer l’évangélisation et la scolarisation des Pygmées. Il s’était établi à Tabia, centre principal des Babila à ce temps là et, par conséquence, centre de rassemblement des Pygmées. En 1958 Mr Alexandre fut rejoint par deux Petits Frères, qui déplacèrent le siège de leur mission à Etabe, ancien campement cantonnier sur la route Teturi-Mangolojipa. Ils y ouvrirent des écoles primaires et un internat pour les enfants ; ils y rassemblèrent, en outre, plusieurs campements des Pygmées, pour les initier à l’agriculture. A remarquer que c’est grâce à leur activité agricole  que les palmiers à huile ont été introduits à Teturi et aux alentours, puisque les Babila ne cultivaient pas la terre.

4. Etablissement à Teturi.

Au mois de Novembre 1990, après l’arrivée de P. Piero Lombardo et Benito Mazzucato, le père Antonio et ces deux derniers allèrent s’installer à Teturi, provisoirement près de la chapelle catholique, en attendant d’aller s’installer définitivement au gîte qu’ils avaient tout de suite commencé à bâtir près de la rivière Kateturi, à coté de la route Teturi-Mangolojipa.

Les Pygmées de Ujumbura vinrent  bâtir leur campement près du gîte du P.P.E., baptisé avec le nom de Etabe 2, en signe de continuité avec l’oeuvre que les Petits Frères avaient initié au camp cantonnier d’Etabe.

Ces Pygmées aidaient avec enthousiasme à bâtir les habitations en pisé du gîte de la mission P.P.E. et, en échange, recevaient l’assistance sanitaire et des produits de première nécessité, tels que nourriture et vêtements,

5. Premiers pas.

Au début de l’année 1991, en considération de l’étendue en longueur de la paroisse de Mangina sur l’axe routier Beni-Mambasa, l’équipe se scinda ainsi : le père Piero au sud  à partir de Byakato ; le père Antonio et Benito au nord, de Byakato au fleuve Ituri.

Outre à la construction des huttes du gîte à Etabe 2, le père Antonio et Benito commencèrent l’oeuvre d’alphabétisation des enfants pygmées, avec l’aide du vieux mwalimu Alexandre Muhongya, et l’oeuvre d’évangélisation avec l’aide de Simwa Muhongya, jeune fis d’Alexandre.  Chaque jour matin et soir le père Antonio, avec les Pygmées qui lui avaient demandé cela, priait et méditait un morceau d’Evangile, dans la petite chapelle en paille.

           La première semaine de Mai le père Antonio déménage de Teturi à Etabe 2, dont il vient d’achever la construction. Mais au mois de Juilliet un mistérieux incendie nocturne détruit le magasin,  la cuisine et la grande barza centrale : la chapelle, à peu de metres de la cuisine et de la barza, reste miraculeusement  indemne. 

Ce dernier fait de la chapelle donne au père Antonio le courage de rester sur place, malgré les dires des Pygmées qui suggéraient être l’incendie oeuvre des Babila, hostiles à l’action émancipatrice du P.P.E. Par exemple, grâce à l’intervention du père Antonio les Pygmées ne furent plus obligés d’envoyer chaque semaine deux jeunes filles chez le Chef mbila de Teturi pour des soidisants travaux domestiques jour et... nuit. De même les Pygmées ne furent plus obligés à fournir gratis chaque semaine cinq antilopes à ce Chef.

Pas toujours l’intervention du père obtint des résultats valables, à cause de la peur des Pygmées de témoigner contre des non-Pygmées, surtout des leurs bakpala Babila.
L’hostilité de ceux-ci contre le P.P.E. se manifesta ouvertement par les menaces de mort prononcées pubbliquement par le Chef mbila  contre le père Antonio, qui avait pris la défense des fidèles catholiques de Teturi : ménaces éventées grâce à l’intervention au Parlement européen du député Alexander Langer (ANNEXE 3) et de Mgr Kataliko avec une lettre.
6. Etabe 3/Kadodo.

Ayant constaté que le groupe des Pygmées venus s’installer à Etabe 2 dépendaient trop du chef des Babila de Teturi, Abibu, et d’un autre mpala, chef de Ujumbura, Munyonga, le père Antonio décida d’aller s’installer à Mikelo-Kadodo, avec le permis de ses abitants, pour y ouvrir définitivement la Mission du P.P.E. nommée Etabe 3.

C’est ainsi qu’à partir de l’année 1994, après Pâques, le père commença à batir la Mission à Mikelo-Kadodo, nommé simplement Kadodo après leur réunion (ANNEXE 4). Ce travail, réalisé à l’aide des Pygmées seulement, s’acheva en 1997 dans ses structures principales. Les bâtiments étaient en pisé avec le toit en tôles, en vue d’aider les Pygmées à bâtir eux aussi leurs maisonnettes de la même façon. La Mission était constituée de ces bâtiments : la chapelle en charpente, bambou et tôles ; l’atelier de menuiserie ; le magasin ; le bureau ; trois chambres ; le petit réfectoire avec annexée une barza ; la cuisine avec un petit magasin et le logement pour le personnel de la cuisine ; un petit dispensaire avec chambre a coucher pour l’infirmier ; un laboratoire de coupe-couture. 

7. Essor des oeuvres sociales (ANNEXES 5 et 6).

Grâce à cette nouvelle installation on a pu donner majeur élan aux oeuvres sociales :

1. Ouverture de classes d’alphabétisation pour un total de 20 classes (ANNEXE 7) avec des enseignants pygmées épaulés en quelque cas par des enseignants non-pygmées, surtout banande et comme locaux scolaires les barza des campements-villages pygmées. Ce choix d’une école dans la barza du campement-village suit ces critères : 

· L’enseignement est une activité de la communauté villageoise, surtout des parents des enfants et pas seulement des enseignants.

· La culture et les activités traditionelles de la vie pygméenne sont einsegnées aux enfants par leurs parents et les anciens. 

· L’enseignement doit être inséré dans les activités quotidiennes du campement-village et pas séparé d’elles.

2. Equipement d’un atélier de menuiserie et formation des premiers adultes a ce métier.

3. Ouverture d’un petit dispensaire en guise de pharmacie familiale, géré par un infirmier mnande et un apprenti-infirmier pygmée. Pendant une courte période on a bénéficié de la présence d’un médecin français en la personne de mademoiselle Catherine Lerebours (ANNEXE 8), qui dut malheureusement quitter Etabe3/Kadodo après deux mois pour des raisons de santé. Elle avait commencé une oeuvre de formation des sages femmes et des guérisseurs pygmées, avec un échange réciproque et fructueux d’informations de médecine traditionelle et occidentale. Au plan sanitaire la métode et le but du P.P.E. sont la symbiose harmonieuse entre le deux médecines (ANNEXE 9).

4. Transformation des campements pygmées , constitués jusqu’alors de huttes en feuilles ou en pisé, en villages de maisonnettes aux toits en tôles. Puisque les Pygmées ne payaient pas le matériel pour le toit (tôles, charpente, clous), on leur en donnait seulement si, au préalable, ils bâtissaient leurs WC et les murs en pisé de leurs maisonnettes et travaillaient avec les menuisiers à construir les toits.

8. Evangélisation.

A la veille de Pâque 1994 furent baptisés quinze vieux Pygmées jadis formés par les Petits Frères.

A la Noël de l’année suivante furent baptisés trente autres Pygmées.

Dans l’année 1997, pendant que les deux responsables du P.P.E. (P. Antonio et Benito) étaient en Italie pour des raisons de santé, l’Abbé Kitsuku, curé de la Paroisse de Mangina, profitant de l’absence d’un Evêque titulaire au Diocèse (Monseigneur Kataliko avait été nommé Archevêque de Bukavu), violant tous les accords entre le père Antonio et le Diocèse et la Paroisse de Mangina, alla à Teturi baptiser un certain nombre de Pygméès qui n’avaient reçu aucune formation religieuse. Dans la même ligne de conduite l’Abbé Valérien Katzinge prétendait assujetir le P.P.E. à la Paroisse de Mangina, outre avoir lui-même essayé de mettre les mains sur les biens du Projet. 

C’est  pourquoi le père Antonio rédigea un document (dûment signé par Mgr Willhelm Egger, Evêque du Diocèse de Bolzano-Bressanone, Italie, d’appartenence du père Antonio, et Mgr Melchisedec Sikuli, alors Administrateur diocésain de Butembo-Beni, et le même P. Antonio Mazzucato) sur une pastorale spéciale pour les Pygmées et les rapports entre le P.P.E., les Diocèses et les Paroisses (ANNEXE 10).

L’année après (1998) le pére Antonio rédigea un autre texte du Projet, devenu enfin Projet Pygmées-Etabe (P.P.E.), dans lequel on réaffirmait les termes des rapports entre le P.P.E., les Diocèses et les Paroisses déjà explicités dans les documents du 1997. Cette rédaction aussi du P.P.E. fut dûment soussignée par l’Evêque de Bolzano-Bressanone, Mgr Wilhelm Egger, par l’Evêque de Beni-Butembo, Mgr Melcisedech Sikuli, et par P. Antonio Mazzucato.

Quant au personnel du Projet (ANNEXE 11), le père Antonio avait soutenu les frais scolaires du séminariste Deogratias Muhongya, fis d’Alexandre Muhongya, ordonné prêtre en 1996, dans le but qu’il devînt membre et, dans l’avenir, responsable du P.P.E.

Malheuresement, après une première année à la paroisse de Mangina, la plus proche au siège du Projet à Etabe 3/Kadodo (70 km), il fut progressivement éloigné dans les années suivantes, jusqu’à lui rendre impossible toute collaboration efficace au P.P.E. 

Ce dernier fait est la conséquence du changement d’attitude de Mgr Sikuli, devenu entre-temps Evêque titulaire de Butembo-Beni, ayant refusé le père Antonio de réduir le P.P.E. à une des multiples activités pastorales de la Paroisse de Mangina, sur la base     des documents officiels  du Magistère de l’Eglise  mentionnés dans les susdits documents de 1997 et 1998 (ANNEXES 12A, 12B et 12C).

9. Période des troubles au Congo R.D. (1998...)

A partir du 2 Août 1998, jour du sacre de Mgr Sikuli Melchisedec à Butembo, l’Est du Pays tomba dans une deuxième rébellion contre le gouvernement. Cette situation de caos et de danger, qui traina jusqu’au-delà du 2005, a contraint les responsables du P.P.E. à s’absenter souvent de Etabe 3/Kadodo, soit pour des raisons de santé soit, surtout, pour des raisons de sécurité personelle et de ses collaborateurs congolais ainsi que des Pygmées impliqués de plusieurs façons dans le Projet.

Cette présence irrégulière provoqua l’affaiblissement et parfois l’anéantissement des activités et des structures du Projet, avec la désorientation des jeunes Pygmées, qui se sont tournés aux travaux miniers, avec des conséquences négatives inévitables, telles que :  

1. Destruction du tissu familial et clanique.

2. Maladies typiques du milieu minier.

3. Abandon des activités traditionelles des Pygmées .

4. Abandon aussi des nouvelles activités apprises au P.P.E. : école, cultivation des champs, apprentissage des métiers de menuisier, mécanicien, tailleur, etc.

5. Abandon de l’évangélisation.

6. Comparition d’une mentalité et des comportements négatifs, étrangers à la culture pygméenne.

Episodes marquants de cette période ont été :

· la réquisition abusive en septembre 1998 par un certain Muhindo, commandant de bataillon à Mambasa, de la voiture-ambulance TOYOTA Land Cruiser du P.P.E., rendue après trois mois gravement bousillée et sans pneus ;

· le pillage total au siège du P.P.E. Etabe 3/ Kadodo, opéré pendant l’hiver 2002-2003 par les soldats A.P.C., les habitants de Teturi, de Majuano et des environs et, peut-être, aussi par des soldats de Bemba (dont des coupables d’actes de cannibalisme aux dépens des Pygmées et de leurs amis Banande) et quelques Pygmées (ANNEXE 13) ;

· deux tentatives de réquisition abusive des camions du P.P.E. par des officiers militairs de Mambasa, tentatives éventées par l’énergique intervention du père Antonio.

10. Déforestation (ANNEXE 14).

En 1997 un consortium d’esploitants congolais et étrangers (commerçants, agents de l’Etat, officiers militairs et organismes des Eglises) commença l’esploitation sauvage de la forêt le long de l’axe routier Mangina-Teturi. Une vingtaine de Chefs Pygmées, aidés par le P.P.E., adressèrent une lettre de dénonciation et de protestation aux autorités de l’Etat tant nationales que provinciales (régionales), aussi bien que aux autorités réligieuses, sans en avoir une quelque réponse (ANNEXE 15).

Encore, en 2004, les Chefs Pygmées, toujours aidés par le P.P.E., adressèrent aux mêmes autorités une deuxième plainte et dénonciation, cette fois-ci en y nommant ouvertement les personnes coupables d’une esploitation forestière au mépris des droits et même de la survie des Pygmées (ANNEXE 16) : pas de réponse cette fois aussi !

A remarquer l’oeuvre du P.P.E. en défense des Pygmées dans leurs droits forestiers contre les abus du chef des Babila-Teturi et de ses acolytes, qui nient ces droits.

Les dénonciation faites aux autorités de l’Etat, tant nationales que provinciales et locales, n’ont jamais sorti d’effets favorables aux Pygmées (ANNEXE 17).

11. Conclusion.

Enfin, les responsables du P.P.E, avec leurs collaborateurs et les Pygmées associés au Projet, ont repris toutes les activités avec beaucoup de difficultés et ils espèrent un avenir meilleur soit dans le Pays soit dans les rapports du P.P.E. avec les autorités civiles et réligieuses pour le bien des Pygmées.
 Mangina, dimanche 23.07.2006.                 P. Antonio & Benito Mazzucato
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